
Beaucoup de petits clubs vivent
des cotisations des adhérents,
et de quelques ventes annexes

(maillots, casquettes…). Les clubs
ayant un peu plus d’exposition ajou-
tent une ligne de recettes : les en-
trées spectateurs, la buvette et
davantage de ventes annexes. Par-
fois, les fédérations sportives, direc-
tement ou via les ligues régionales
soutiennent des clubs. Mais finale-
ment, la vocation sociale des sports
conduit à proposer des prix bas, que
ce soit pour les pratiquants ou les
spectateurs et les ressources restent
limitées. Prenons le cas du “FC de la
Tour”, petit club, fictif de football,
d’un quartier, tout aussi imaginaire,
de Vierzon. L’équipe phare évolue au
niveau départemental, avec un cer-
tain succès. Mais si le club veut se dé-
velopper, progresser dans la
hiérarchie, il doit embaucher des
éducateurs, organiser des déplace-
ments plus lointains, s’inscrire dans
de nouveaux tournois, renouveler et
moderniser son matériel. Cela néces-
site davantage de ressources et des
frais inhérents.

LES SUBVENTIONS
POUR SE DÉVELOPPER ?

Alors, comme souvent en France, le
réflexe est de se tourner vers les col-
lectivités. D’abord la mairie, puis la
métropole - souvent en accolant le
nom de la ville au nom du club -, puis
le département - 2 chiffres de plus à
ajouter -, voire la région. Ou com-
ment le « FC de la Tour » devient peu
à peu le « FC Vierzon de la Tour 18 ».
Mais pourquoi les collectivités sub-
ventionnent un club ? Pour le rayon-
nement que le club lui procure ?
Peut-être… C’est admissible pour les
sports très médiatisés, et encore…
Pour soutenir le sport santé ? L’amé-
nagement du territoire ? Favoriser la

mixité sociale ? Bonnes questions !
En tout cas le “FC Vierzon de la Tour
18” se réjouit de bénéficier de davan-
tage de supports que le club de
rugby voisin et jalouse le club de
handball à qui la mairie octroie une
somme supérieure…

LE SPONSORING
POUR SE PROTÉGER ?

A défaut d’être dans les rouages des
critères d’attribution des subventions,
et pour se prémunir d’un change-
ment de politique locale ou d’élus lo-
caux, le club décide de rechercher
des partenaires privés. Comme il n’a
pas de personnel dédié pour pros-
pecter des sponsors potentiels, il se
tourne vers les adhérents. Cas cou-
rant : la famille d’un des pratiquants
dirige une PME locale et vient sup-
porter financièrement le club. C’est
ainsi que le « FC Vierzon de la Tour 18
» arbore fièrement le logo de SO-
KISO (Société Qui Soutient, qui distri-
bue des armatures métalliques, dont
le dirigeant-fondateur est le père du
gardien de l’équipe senior, pour notre
exemple) sur son maillot. Cette nou-

velle manne financière permet au
club de se développer et le club gra-
vit quelques échelons. Au “pire”, ce
sponsor peut prendre en charge les
tenues de tout ou partie du club, ce
qui minimise la colonne “dépenses”.

D’UNE DÉPENDANCE
À UNE AUTRE…

Aujourd’hui le club a des finances
saines : il est soutenu par les collecti-
vités locales et une société locale.
Mais que se passera-t-il lorsque le
gardien quittera le club pour des rai-
sons sportives, familiales, profession-
nelles ou personnelles ? Est-ce que
SOKISO continuera de soutenir le
club ? Espérons qu’un nouveau spon-
sor providentiel émerge alors. Evi-
demment, ce n’est qu’une
projection… mais elle reflète un dan-
ger qui guette de nombreux clubs : la
dépendance à un sponsor (public ou
privé) qu’ils ne maîtrisent pas. Ce
n’est heureusement pas une fatalité.
Bien sûr, la solution est de construire
un réseau de partenaires, de façon à
diminuer cette dépendance. Mais
mieux vaut éviter qu’un sponsor

unique ne représente plus de 20%
des ressources financières du club.
Alors comment attirer des sponsors,
déjà très largement sollicités par les
clubs professionnels de la région… et
par les salariés qui évoluent eux-
mêmes dans des clubs ? En s’intéres-
sant à ces entreprises et non
seulement au fonctionnement de son
propre club !

DÉTECTER LES
INTÉRÊTS COMMUNS

Une entreprise privée, comme une
collectivité publique, devrait trouver
un intérêt objectif à soutenir un club.
Le club se doit de mettre en avant ses
actions alignées avec la politique et
les valeurs de l’entreprise prospectée.
En effet, aujourd’hui, toutes les socié-
tés déclinent un programme RSE
(Responsabilité Sociétale des Entre-
prises) qui favorise, entre autres, la
mixité, l’inclusion et le développe-
ment durable. Ainsi, SOKISO est par-
ticulièrement sensible à la protection
de l’environnement et à l’égalité
hommes-femmes. Quelles sont les
actions, qui permettraient au “FC
Vierzon de la Tour 18” de se dévelop-
per davantage, et qui seraient sus-
ceptibles d’attirer de nouveaux
sponsors ? Développer le soutien
scolaire des jeunes adhérents ? Inter-
venir dans les quartiers les plus défa-
vorisés pour proposer des offres
d’emplois en marge des matchs ? In-
tégrer des déficients mentaux dans
les équipes régionales ? Se rappro-
cher d’une association qui recycle le
matériel sportif ? Toutes les idées
sont bonnes, pourvu qu’elles contri-
buent à faire avancer la société et à
attirer de nouveaux sponsors. Ce
schéma gagnant permet un dévelop-
pement sain et évite des finance-
ments éphémères basés uniquement
sur l’opportunisme !
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Des transferts au nombre de
zéros abracadabrant et des
salaires démentiels défraient

la chronique depuis plusieurs années
dans les sports les plus médiatisés.
Tout le monde s’accorde à dire que
cette extrême minorité  n’est pas re-
présentative du monde sportif, tout
en comprenant que cela fasse rêver
plus d’un jeune. Tomber dans ce
piège est le danger par excellence,
mais il n’est pas le seul. Pour se dé-
barrasser à tout jamais de cette pre-
mière fausse idée, voici une
information révélée par Complément
d’enquête suite aux Jeux Olympiques
de Rio en 2016 : la moitié des athlètes
français envoyés au Brésil vivait sous
le seuil de pauvreté en gagnant
moins de 60% du revenu moyen de
l’époque, c’est-à-dire 987 euros. Oui,
l'atterrissage est brutal. Beaucoup
doivent donc travailler à côté pour
vivre convenablement. Pour ceux qui
ont le privilège de pouvoir gagner
leur vie correctement, le problème
est seulement retardé. Beaucoup
n’ont pas de quoi s’assurer un avenir
financier stable pour le reste de leurs
jours. Une fois le jubilé passé, ils se re-
trouvent face au mur : que faire
quand on a l’impression que nos
seules et uniques compétences tour-
nent autour de notre discipline spor-
tive ? Le monde de l’entreprise peut
paraître effrayant. 

PUIS, PLUS RIEN…

La petite mort du sportif, voilà une
expression très utilisée parlant d’elle-
même. Alors que leur quotidien est
dicté par des objectifs de récom-
penses, avec un emploi du temps mil-
limétré et médiatisé, quand vient
l’heure, silence puis plus rien. La pra-
tique du sport de haut niveau est très
identitaire. Comment se présenter
quand on a passé plusieurs années à

s’introduire comme « sportif de haut
niveau » ? Il est du devoir des clubs et
des institutions de se saisir de cette
problématique et d’accompagner les
athlètes sur « l’après ». D’ailleurs, l’ar-
rêt « Expovit » précise que «  l’em-
ployeur, tenu d’exécuter de bonne foi
le contrat de travail, a le devoir d’as-
surer l’adaptation des salariés à l’évo-
lution de leurs emplois », ce que l’on
appelle communément le devoir
d’employabilité.  Des associations et
des entreprises travaillent sur ce sujet,
il est possible de se rapprocher de
ces structures ayant les compétences
requises pour l’accompagnement et
ouvrir le champ des possibles. L’er-
reur fatale est de se dire qu’un cy-
cliste professionnel est voué à vendre
des vélos après avoir quitté la compé-
tition ou qu’un ancien sportif se re-
convertit forcément entraîneur. Une
personne a des passions et une sen-
sibilité qui dépassent le domaine du

sport qu’elle pratique. Intégrer cette
dimension dans son club ne peut être
qu’enrichissant et rend la structure at-
tractive auprès des sportifs souhaitant
travailler sur la suite de leur carrière.
C’est un pari assurément gagnant.

POURQUOI ATTENDRE
LE DERNIER MOMENT ?

Et si l’on s'y prenait à temps ? Nous
devrions pousser le monde de l’édu-
cation et du sport à coopérer davan-
tage. En toute transparence, jusqu’au
niveau BAC (et équivalents), le sys-
tème est plutôt favorable au double
projet sport-études. C’est après que
cela se corse.
L’athlète est malheureusement très
vite confronté à un choix :  Tu veux
aller chercher médaille ou titre ?
Concentre-toi sur l'entraînement ou
tu n’y arriveras jamais. Stop. Ces dis-
cours ne sont plus tolérables. Suivre

un double projet n’est pas impossi-
ble, même nécessaire. Une blessure
irrévocable est malheureusement vite
arrivée, sans parler du nombre de
jeunes qui, ne progressant pas assez
vite, sont laissés sur le bord de la
route.  Bien sûr, tout est une question
d’adaptation. 
Les écoles et universités doivent pro-
poser aux sportifs d’étaler leur cursus
sur davantage d’années pour permet-
tre aux athlètes de s'entraîner quoti-
diennement. Notamment pour les
sports collectifs où jouer avec tous les
emplois du temps des sportifs est
complexe. De plus en plus de forma-
tions sont également disponibles en
e-learning, facilitant l’organisation
des déplacements. De leur côté, les
structures sportives doivent prendre
en compte les contraintes du monde
scolaire et s’en accommoder, trouver
des compromis. Les accompagner,
c’est les protéger.
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      Ce sujet vous intéresse ? Discutons-en !
debrief@sport-ethic.com

PARTENAIRE

Quel avenir pour les
sportifs de haut niveau ?

DÈS NOTRE PLUS JEUNE ÂGE, UNE QUESTION REVIENT SANS CESSE : QUE FERAS-TU PLUS TARD ? CETTE PRESSION SOCIALE EST DISCUTABLE MAIS
CE N’EST PAS LE THÈME DU JOUR. NOUS ALLONS PARLER DE TOUS CES JEUNES QUI RÊVENT DE PRATIQUER LEUR SPORT AU PLUS HAUT NIVEAU EN

SE PROJETANT À TRAVERS NOS ATHLÈTES VÊTUS DE BLEU. ET APRÈS ?

Ce sujet vous intéresse ? Discutons-en !
debrief@sport-ethic.com

PARTENAIRE

Les coulisses du
financement d’un club

QUELLES SONT LES RESSOURCES FINANCIÈRES D’UN CLUB DE SPORT ? COMMENT PEUT-ON LES AUGMENTER ? VOILÀ DEUX QUESTIONS QUE TOUT
DIRIGEANT D’UN CLUB DE SPORT, PETIT OU GRAND, AMATEUR OU PROFESSIONNEL, AFFILIÉ À UNE, PLUSIEURS OU MÊME À AUCUNE FÉDÉRATION NE

PEUT MANQUER DE SE POSER ! LES RÉPONSES SONT TRIVIALES… 


